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soykz porre conskquents avec
VOUS-MEMES.

A Rio de Janeiro, comrne pnrtoul, il y a
des journaux d'opposition. Co qu'ils onten-
dent par faire do Popposition, c'est dériigror
le pouvoir et ses' artes, e'os| cnliqüorco
que fait Io gouvernemonl, et déclarer íi tout
propôs que les ministres actuels no sont pás
dignes de In placo qn'ils oecupent.

lis parlent do patriotismo, et ehacune de
Icurs paroles lendrait à prouver qnils iVen
ont pas. Faire do ('òpposiíion.^ost ilonç une
maladie! Tnnt qiPexiste tm ministòre lilvjrnl
on demande un ministòre conservaluiir, le
jour ou le ministòre conseryaleur est aprio-
lé, on demande le ministòre liberal. Ah!
soypz dono couséqiients avec vou? rnêmusl
Uegardez donc eu face votre pays, et voycz
si cVst do quorelles pplitiqiies qu'il a be-
soin t

Laissez nui grands états de PEurnpe leurs
mauvaises habiludos do discussinns et de
controverse, no çlierchez pas à imijer Pnp-'pòsiitótf fráffÇ^'s%^rjü? "n W*n vcíT pas Io
lemps; Ia situatinii du Brcsil no vo.us per-
mel pas do telsloisirs.

Kn Franco, on peut lutler avec Io gou-
vernement, au Brésil on no le doit p«s.

Pourquoif Parcequo si les liommes ca-
pables passent leur temps et usont leur ta-
lent a chercher chicane, co n'est rien nutre
<hose, à ceux qui sont au pouvoir,il ne res-
tora plus personno pour s'occuper dns véri-
tabies intcrôls du pnys.

Les véritables intérèts du pnys ne sonl
pas dans les èluctions, dans les nominali"ns
(lejuges de pais ou de commandaiils de
parrles nationales; ils résidunt dans l'agratj'~
dissement du comniorçc et du Ta^ricidiure-

Quand un êiranger vient vousilirè: Soyez
donc conséquenls avec vous-môrues, ne
voiis ineprénóz pás sur ses ihtéhti^rísi

La significutiõii do ces parolos ost facile
íi doriner.

La voiri:
Elòs-vous patriotos.aimez-vous votre pays

ot votre souvernin? La víponse est nfflrma-
tive. Ne vous en defendei pas, sur le pre-
«nier poinlj vous n'oserie>, le laire.etsi vous
le faisipz-sur le second, oa ne vous croirait
pas.

FELILLETO^S DE ÍK «AZKTTE OU URESIL

r.li bien! Pui-qne vqfís áii.néz votre pnys
oi volre Emporòur', il i'st do votre ilevoir
(Icsontenir 1'un et 1'nulro.

Oue çhez uno nation comrne Ia France.qui
compteqiinranto luillionsidíbabitònts; quel-
quos niillier.$-de personness"amusenl à faire
de l'ò|ipòsíliòn dans le sens du Diário do
Povo et do 1'Opinião liberal, il n'y a aüciin
mal. Los intérèts còramérciáui. industrieis
gtiigricolos :;'eu soülírént pas, mais ici Ia
position n''.;st [>as Ia inèrhé.

Si vous òtos cohséqiipnts avec vous-mò-
mes,vous niipntrerez que véus navezen vuu
<pie Pjigrándissement du Hrésil. Vous abari-
flonneroz un systòrnode critique qui ne peut
umeiior d'aiiire résultat que Ia díprêaiation
du llrésil á Pcklérieiir. et vouscotisaçrorcz
vos offorls h Ia rechorçlie dos moyens c;ip;i
bl.es de surtir des em borras du jour.

Le Brí.-il est ricbe on re^sources; sa
puissanco firiancière esl plus forte qiPoir ne
le pense. 11 a des amis en Lurope. mais il n
aússi dos ciuiemis. On a fait granel bruit
des'dorriiers arlicles du Times, cie Ia IXevue
des deíix iíloridini, de l;i Gazelle du France,
parcequ'il>- ótfiioiit nrj1,i-brésiliens:—on n'a
rien ilit de ceux de Ia ilepÜeÇonièmpòraihèA
du Memorial Diplomatique, du Pàj/s úa Ia
Prvsic, des DéJ/ais, parcpqu'ds'défendaioiit
Ia causo brésiliémiü—Kli bien ! voulez-vous
sayoir une choso ? Lesócrils contre volie
pays ont été rodigés on na rije sur des notes
données par dos lirésiliens.et ceux en sa fa-
veiirsontdusgéii(5ialemeiil h des (Hrangors.

"La 
guerre dii Paraguay vous afflige, vous

vnud,riezqu'elle UAa terminde.
¦ &W&JkmkwJ»&*r 1.» ü/i en -jaUmUe

clíscrádit sur les génóraux, en conlrecarrant
Icurs actes, endi-autquo les nieilleurs odi-
ciersdo IVmpire bróáilien sont sans coura-
ge et sans cápacilt?

Les seuls rísultats probables d'un tel sys-
leme seront Ia dépréciation et rabaissement
moral du pays.

II iPesl pasadroil dedonner des arm-s à
ses eniieinis; or on no fait rien nulro elipse
que rol o ver le courage de Lopez on annu I -
lant Pimportanco des fails do Parni.úü bré-
silienriè'.

U gouvernorront decrete un omprimt; il
demande trenle mille contos. La ciípjlà.le
seule lui en apporte cent mille, A li ííeií de
se réjouir,' 1'opposilion proclame et fait
proclamer que Pafíí lérice cies sousciipteurs
et des capitaux n'est quluno mantouvro
d'ágio.

VA pourlanticet emprunl a qij plus do snc-
cèsque nul ne 1'espérait.et lonl le monde en
a tire des preuves do confiance on lWonir.

Ilopuis cinq ans nous defendons les inlé-
réis du Brésil; nous répondons <lans les
journaux de Paris aux altaques injustes des
ennemis de 1'empire. Pour nous, <^e pays
doit étre un jour un graud pays, cl nous

souffrons de le voimdénigré, abaissé, hu«
iiiilió par ceux-là mémes qui, par leurs cá-

pacités et leur profèssion ont mission de
l-éléver. Ce qu'on pense en France sur le Bré-
sil. nousli) trouvonsrésumé dans ces quel-
quês Iig.Q^d^Jom^aXii'!JÍ lüi a été long-
lemps boslile, le Pàhjs, numero du 7 sep-
lembro:

« Le Brésil ne s'é'carte jamais de Ia loy-
aulé, pourrail-il ètre soupçpnné de vouloir
e í manquer aumoment mèmeoü setrouvc.nl
à Ia tolo du ministòre des hotmnos élevés par
locaractèrc et le lalenV, illustrés par les ser-
vices rendus, lelsquè Io vicomte de Itabo-
rahy, le conseiller Paranhos, baion de Mu-
ritiba, baron de Cotegipe, etautres person-
nngeséminanls dont les nomssont une ga—
ranlie pour le pnys?»

Soyez bien convaincus que lelle est Popi-
de PKurope, et que votre inléròt nrost pas
de Ia détruire. '

Gkorgks Gatineau.

cíiHOMftiJE wm.

La légation du Brcsil à Londres n
envoyé au ministro de Pagricnltiire lc
rapporl, du direcieiiSgúiiét:|jl des poslcs
d'Ai]gl«terrc. Nous fiigiiorons dans quel
bul cc íapporl a (\lò piiblié dans les
journaux de líio. Si (los documenls re-
laiifs au serviço des j^ostes europóeiínàs
oul. bosoin (Pèire soninis à Pallenlioii des
cmployós du counieí- brésil en. eo ne
sont p^as neux qui òniiKiòrent les souimes
reçuo.s et les tellies ex-pédiéos.inais ceux
^Íc^i^4yUlQ^ê.c?iSisinè d'«»H.stítvifi»!.
laít avec proíiiptüudú ei exactUiidé;

II serait si facile (1'établir Ia regula-
rilé dans le sorvice des postes çje Kio de
Janeiro!

11's'agitsiinplenicnt dele vouloir.

du jardin Botanique tfont-ils pasd'im-
périales ?

Li eonipagnie défend cxpressémenl
de fumer dans |es voitures : c'est poli ei
gràcicux poir les damos, mais gênant
pour les bomuies.

Dans un pays oü.commtrttu Brésil,on
fume en lonl lemps ei en Inut lieu, une
administration qui a souci des iutèrôis
doit douner aux fumeurs des endroils
po ir fumer.

Sur les impériales. on fumcràit et on
prendrait Pair à sou aise.

Ceei soit dii dniis riuiérôlde Botanical
Gurdehs líaü liuads Company;

M. II. Aubfirtin écril dans le pnys :
* Tout le uiuiidcsait quele Ftauçais

est nu peuple b'ger. Cosi pourquoij
quand il est transplante à rélranger, il
resiste à toiilec qui peut altó.rer sa na-
lionalile. Sa langiip déinòure intacto, in-
vincible. on ne Penvabit pos ei elle
envaliii. Les l'rauçais de h Nouyclle
Orléans, du Canada, de Ia Californie,
de Pile de Franco, parlent plus fraiiçais
que beaucoup de journaux de Paris.
Leur langiie monl I «ííigliüs, y pénèlre,
landis que Panglais n'entanie pas le fran-
cais.

« II y a qiíelques années. le gouvcrhe-
inent anglais vpulul exlirper ie Fraiíçai*
de PI lede France. Ilcommcnça par vou-
loir 1'arracher des Iribunaux. Cétait
conlraire aux traités avec Ia France,
mais les traités n'anraicnt pas pese
boaucoup, si 1'AiigÍtiierre iPavait pas
écboué contre Ia résistaii.iee indoniptabje
des habjlànt*, cl conlre Paide qui leur
vint du dchors. II se IWniait dcjàiiuc

Le chemin de fer américaindu Jardin
Bòtunique a été inaugure le 9 Octobre.
Sa Majéslé Pliinpereíir a parcdnrii Ia
ligue, dela placo du Ia Carioca au Largo
do Machado.

Ou a bcau dire, cliaqúe annèe nous
ámòné des progròs cl des embcllisse-
liinils. II y a quo.lqné Icinps, luL-irgo

France, de grands úcrivainsavaientpro
mis leur concours, et Pilo de Franco
conserva Ia langue de Bernardin de Saint-
1'ierre. »

Le français ost le mème partònt. II y
enaqui lésidcnlà Rio de Janeiro depois
cinq, dix et vingt ans,et qui n'onl adoplé
ni Ia langue portngãisc. ni Ia nourriture
brésilieuni', ni los babiliidcs du pays.
Les français foitt adoptorau Biésil leurs
habits, leurs mudes. leurs vins, leur
cuisine, ei ils ne prcnnent généraleiucni
aucune couluiue brêsilienne.

Le nombre des espècesde colins au-
.jonrdMmi introduites s'élòvent à cinq :
le colhi brun, le dernier anivé; le çòlinà plunies laucéolées ou plumifère, de
1'Oregon, qui a été 'importe, 

il y a ouvi-
roti cinq ans,et s'est multiplic chèz quel-
quês éleveiirs; le colin de Soirini, du
Brésil, espòce délicate ; le colin houi,do
Ia Virginle, cl le colin liiippó, de Ia Ca-
liforiiie.

LMnspectcur general de Ia caisse d'a-
mortisalion a declare, sur urdre du mi-
nislredes finances que :

Les bülels de 1$. ei 2» de Ia 2.e,"c cs-
tampe et ceux dèíoj dela 3;""" estampe
perdront 10 0/0 par móis de leur valcur
h parlir du V Jauvier procbaiii r— ceux
de 10,} de Ia h"na estampei et (íé'5#tlc Ia
Geu,c eslampe perdrnnl 10 0/0 par móis a
parlir du ltr Juillcl.

LES li illJUU ui

par Aiibine IIoussayi

UNE AMBASSADE GALANTE
iPOciavi; IlE Paui^is.

IV Suíte,

Cest Pliisloirc de ces vins, nulos à Ia
preinièro péiiode, ex(|iiis à Ia serondo. oi
<|ui vont so dópoiiillanl Irop ule ò Ia Iroi-
sièmu. Ccsl Ia loi do Pbumanité. comrne
c'et,l Ia loi de li naturo.

Oieu lui-môme ne créo pas un cbef-
«Uruvio du piemier eoup; il comuiciico,
conimc tons les urlislcs, par Pcbancho.

Voilà poiirqiioi Ia grande damo est un
oiseou r.ire : /est Io merlo bianc. Les fa-
milles qui ont fait leur lemps iPout plu^ le
privilòg,) dódüiinór lonrjniarque;oll(iS sç snnl
clioloes cuiiiiiie les plus bulles llcuri qui hj

donnenl plus que des ligos pAlies.oft Ia sève
s'épuise. Toutes Ip.s forces de Ia création,
dans son aclion Ia plus divino, rParriveut
pas à c.réer dans le ihumle cnlier cent grau-dos damos par an. Et combien qui moiirent
P"liles filies I et combien qui (ont P(We
luiissonnière nvant d'arrivcr à Ia beauló
souverainè do 1'áme!

A J'aris, le pays par pxcellence, (;'est à
poino si on voit apparattro dans les fèlns
olliiiellijs, ,|,itis les bals du fiíulíòurg Saiul-
Germaiii et du faubourg Saint-llonoré, au-
lant de grandes damos eu cbaque snlon
quon on pourrail compter sur ses doigts.On
eu coinpto jusqu'à yingt dans une récpption
iles Tuilenes. Le dimanche, on en cornpte
vingt oncore cliez Mine Ia princesse Ma-
thilde, paroillemònt Io joudi cbez Mme. Ia
princesse «le Mtiltornicb. Ce sont presquetoujours les moineis; il est vraique toutes ne
voni pas là : qiielfjues unos ne vont que dans
Io monde de Sainte-Clolilde et do Sáírit-Plii •
li;.pe-du. Boule ; quolques autres viventeri
íamilleet nbdiquenl; celles-là ont leur snlbn
ot ne Pouvrent (|u'à elles-mèmes; eelles-ci
sont tphlliéés', du baut de leur duriie eu de
leur màrquisat.dnnsVès br;is rPuri iimòuréux.
ei so cai li.inldaus leur íhiiIp ecroma lenr
grande- infiro Evéiijitçs le prrhé,

KíT-çe celleí-hi (iu"òh irouvcra i( i ? Cu

do Rocio étailuncloaqueboiieux.inain-
Iciiant il est Iratisfornié en prouienade
cliannaiitc; — il y a qiielqücs jours les
liabilanls du Cattete voyageaiênt en
coxiçmis; aujourd'hui ils vont en chemin
de fer.; — tout s\imélioro pcu h peu,
voiie mème jns(|u'au campo (PAccIama-
ç;l(> (|u'on Cüwiuwicu á jarUiniser, (par-
dou si Poxpressiou n'est pas français»-),
et aux R.irtiues Ferry qui vont adopter
un sorvice régiilier. de peur qu'ou leur
lasse cqucurrehçé!!

Ponr(|iioi les wagons du chemin de for

él non; celles-là ou d'nntrcs. Je los peins<>ü ja les trouve.chez elles on dans fo mondo,
Au Boi, ou a.ix eaux, à Ia messe ou a l'Op>»nr!-

Les vertüs altières dirout que les grandesdames ne sont pas si débòllelées q;ie cela;
c'est Ia fante de Ia mode, sinon Ia f.iuto do
Pamour. Les unes, par pspril do casto, orÍH-
roni que je les calomme. les autres, parospril de femme. ponseront que je neles
déinasquo pas assez. Mais beàncoup iPonlro
olles. dans leur forl inlérienr, ayoíueront que
j« n'invcnle rien dans cetle éludtí sur les
histoires romanesques du beau monde.

A oelles-la qui s'ôlTenseraierit de voir quel-
qiPune des leurs peinte dans le désliabillé,
dans In lièvre, dans les pâleurs, dans les
toiirmonles de Ia passiou, on pourra répon-
dre que ce sont les chutes de quelques iVm-
mes qui font Ia vertu de toutes les nutres.
Quelle est cello. d'aiileurs, parmi les plusiiiacccssibles, qui n"a pas eu ses beuros do
péril ? Aprós Porage.ie lys se releve plus lier
et plus bUnc, avec Ia perle diviiie dans son
enlue. Ainsj de Ia femme : quand elle tra
verse Ia tpptnlióii sans y succo(ribér, elle
est pios vertueuse oncore ; Ia perle divine,
c'est le Sfinümerit de Dieu qui respleniPit
>]Hns son âmo. Ou'est-cí3 que Ia veriu quin'a jamais été bètttie on broche? L« femino

i du injiide qui trayérse Ia bataillo d; Ia vi.:

On écrit de Paris ;
Le jardin zóoiogiqiie d'accli:natiition

du bois de Boulqgne a r.eçu réceinmenl
de KL F(;rreii,;i Liige; de Rio de Janeiro,
un envoi (iMiijércssants animaux. Parmi
ces nnuveaux veiius, citons une espuce,
Io coliu qui jusqií-â préscnt iPavail pas
été vue eu Fuiope, le colin brun [odon-tophnrtts dentatus) du Brésil. Cêt oisçau
de couleiir sombre, roux sur le dos, gi is
ardojsé sur le cou et Ia poitrine, ost de
Ia laille de nutre perdrix «"'ise. II seca
interessam de faire mulliplier cetiecu-
rieusoespèce, qiii serail une bcllcacqni-
silion pour nos pays bocágers.
—^¦¦¦jgi—¦—¦——i—

1 \ 

sans avoir dégrnfó cetle nrmuro idéale quis'appelle Ia pudeur, a mieus mériid si paridoparadis parmi les plus puròsqueccllõsqui
ont fui timidement les dangors en s'<ibri-
tanl dans un cloílre.

L'ange iuvlsible, qui s'appol!e Ia Cons-
cionce ou le Oevoir, esl-il moins un ange
dans Io monde que dans Ia solilude"? Jesus
lui-mê.ne a été tonté par Satan.

La queslinn est de sav.iir si Ia Vertu peut
enlrer dans le lâbyrintbé de Ia Pa.-sion.même
quand elle a le íil iPAnane.

N'y h-til en amour quo le dernier mot
qui precipite Ia femme 1 Le premiér mot
est-il déjà une déchéanccVPeut-on s'aven-
turer sur les poétiques rivages de Platon, si
on esl bien décidé h ne pas" s^mbarquer
dan-5 Io navire pavoisé des aventures galan-tes '? En amour, ce n^st pas le promier pas
qui coúle, cest lc d irnier. Est-ce donc déjà
Ia damuatioh de respirei au bal un boiupjot
á deux, do s'abandonner aux eniratnements
de son valseur, de troj» i;ég«rder celui-ci ou
celui-là avec son ame? Il y a des minutes
qui sont dos sièclés dj vulupté entre un
homme ot une f.Mtioie, qui nesc diront ja-.íiais un mot. Los cspngiiols ont peul-clre
raison d'ètre j'ilonx des saints devanl los-
qriels s!iigepouilleni leurs rnotlresses.

Toute fcúimct á Paris, esl èusctneòüáu

On écrit de New-Yoi k :
~ Le brick Vller, capilaine Hausen,

venait (Parriver et avait uris son monil-
lage habituei-a Ia Baie Basse. II est ne-
coslc par un nKicjer do Ia Quaranlaine(|iii demande aiicapitaine son certilicat
saniiaire. Cètle pièco avait été délivrée
t>ar le cônsul améiicain j Rio-Jáiieiro,
mais par inalhenrelleselrouvaitégarée.
lei, le dialogue suivani sUifigiigè entre le
capilaine du brick et le dqcléür délégué
de Ia coinmission saniiaire :

Três fàoheux, capilaine, que vous
ayez egai é cc certilicnt. Çà vous vau (ira
le (lésagréineiit de passtr (jueltjiies joursen (|uaraulainc.

Kní|(iaranlai»c, docteur ?Jorsnueimttfttftmim'IfaTiiií *k'uniia1;íiic 
a Úwd

et que nous venons d'uü portparfaite-iheíii saiu ?
Dites-moi, capilaine, quolle car-

gaison a vez-vous?
Une cargai.^m de café.

^— De café.diable! on peulVcntendrc,
s'i| ost bon. Ne ponseriez-vons pas qu'ilserail à propôs de miei» lenietire une
caisse?. Tout s'arraugerait ainsi. Les
leirps sontdurs, ei voussentez bien quenoiis devons retirei* notre épiiiglc du jeu.Et Ia caisse de café demandéo fm re-
mise aiijoyeux docteur qui, Ia chargeant
sur ses épaulcs, quitla le brick cu Pau-
lorisam" à cnircrdans leport.

NOUVELLES DE LA PLATA
Corre^poniluuce particnlière«Io Ia Cinzftlc du Rlrésil.

Buenos-Ayres, ler OctobrelSGS,
Les derniòres nouvelles que nous a-

vons du Paraguay remontem au 2o Sep-
tembre.

A Ia date du lG,rarméebrésilicune se
Irouvaii íiAyatliupé.etavaii dü sUiinbar-
querle 22 pour Ia Angosinra vis-à-vis

spertarle; toutes jouent un role ou s'amu-
sfnt à le voir joiíèr: beaucoup sVrétont aut
premiers.mots de Ia pièce, un grand nombre
no se hasardent que jusqu'i\ Ia fin du pro-mier acie; celles qui tentent les péripeliesilu troisiòme acte sont les aventiirHiisps;
qiiHlques unes \o*it jusqu'au dinoüinoni,'
ce sonl les liéròiques.

Olles qui no veiilent. pas Ciro actrices sur
Ia scÒuo de Ia vie.su hasardent au balcon <>u
se caçhent à detni dans los foges |;rii|úi>s;elles ont pour de toul ot noseut jouer un
role duis, celte comédio de PAmour: mnis
olles s'aiuusciit du spectacle avec tanl il'a-
bandon. (pie leur ârne est dans Ia piecw.Vo r aim r. c'est presque ainier; rever qu'on
pòche, c'est presque péiher.

Ce sont cellesli qui disent .-jup. tout en
lisant Phisloire do Ia vie, iliaul feuilletor
toujours Ia rormn; les deux livres sMIumi-
neut 1'un par Paulro. On linit par les i.ou-
londre, par se Irpmper dejiage, par ne plussavoir ou Pon en est: c'est le poinl supremo
ile Ia S< ieiice.

^ Quolle quo soit Ia femmo, ^osl toujours
Phòinrnq qui a tort. Lhommo trouve sans
douip. que ce n'est pas a.-sez de Irompor, il
prepare lout pour òtre trompé.

La íuite nu prochain numero.



M GAZETTE DU BRESIL

dela Vilirhi, oíl 1'on snpposait (|ue los

forras (In Lopoz étaienl encoreeampées.
I.c meme jnur 22, Parinceargentine

avait düquilfer Villa Fraucajpour s'em-
barquer aussi pour aller joiudre TaruiCe
avec laqucllé ello devait concourir à Ia

poursuito dos qnclqucs troupes restam
èiícore àPcnneiiU^

Ce donblc iriPuvemieiu avait cprouvé

quclquc rclard ü cause du üiativãis
foinps.

Totilcfois, a Ia ("ae du 23, Parmô«"
bròsilioiino avail déjá passe Villa Oliva,
villaga enliòremeni iibaudonné par les

paraguayens, oi étail en marche pour Ia
Villelu.

Quaiit aux troupes argenlines, leu»'
rrulleric.leurcavaleriett leuYsfourgons
avaiéní passe Io Tebicuary, pour aller
sMricprporcr au gros de leur armée.

Le 22 au mitin, Pavanl-girde brési"
lieune,'forte de /i,00() hoínriTés, áreíi-
tró une qiiaranlaineiPoYlaircurs para-
guayens; qui sesonl retiros apYòs üuü
Insulado sans rósullat.

Le serviço dos vivrés esl fail par Ia ri-
vièreavco une grande régularilé, et 1'ií'r-
niée esl dans dvexeoll elites cúndiliòíiS sa-
nitajrés.

ün ealculail que rayant-gárde ileyaXj,

lu d1 une ülauièr.ç impai iiale celle cor-
respoudanee du représentantdelagraude
Rjpubliqtie dePAinériquedu Nord.

QUELQUES POlNfS NQÍRS A t HORIZON

DE LA rOLlTIQUIS ARGENTINE

M. Sarmieuto ne rógne pas eneore,

puisque son rogue, comuíè présidenl de
Ia republique, ne doit commencèr que
le 12 oclobre; et déjà voilàquo Ia presse
doPopposüion attaquclo choix dos mi-
ires quMlappelle à former sou cabinei.

Voici un aperçu de Paprcciation de
Ia Republica sur Ia politique du miais-
tèredu futur presidem.

• Le uouveau gouyéi:nnmèrit\ dit ce
journal, h'a tira dTiutre tèlc (|iic celle du
docleur Velcz-Sarsficld, pareeqiie les au-
três ministres,sanfle docleur Gorostiaga
qui será toujours vaincu dans lecònscil:
scront les piedsel les uiaius.dçfadmiois-
ti aliou.

« Quclle será Ia politique qui resulte-
tora d'un lei pcrsonnel adiiiiuistratif ?

i Sou appareure salisfail eerlaius cer-
cios; mais lofoud no peuldouiior aucuiio
esperance au páys.

« Co seront toujours los convcnano.es
du gouvoriiemeiit qui pesoront le plus
da lis Ia balance: cellos du pouplone vicu-

roíicontier Io 24 les troupes do Lopez. Idront qiPensecond ordro.
Toul porto donc à croire que Ia íjiiés

liou do eedraino sanglaul no lardora pá
àèlre resolue à Phonncur dela iriplc ai.
lianoe.

II parait que los alliécsse proposcraion(
au surpliis (Pélablir à rAssomption, aus-
silôt ieür arr)veé'daiís cotte capitále, uu
gouveruomcnl paraguayen, qui com-
luencerail à lóòrganiser le páys; pen-
dant que les forces iiéccssàires continue-
íaientla poursuile do Lopez.

Un assine quedes ageiilsdêsgoiiver-
ncnicnts trancais oi anglais ont passe il y
a pou do jours devuul Çorriebtes, pòüi;
se rciulre à rAssomption: mais ou igno-
ra.it oncoro si le marqitis de Caxias leu1
ncruietivai-t 1c passage.

RÁFF1NEMEXTS DE LOPEZ.

11 esl aujotíriPhui parfaitement avéré
par Ia publicatiou de Ia corrcspomlaucc
deM. Washbuin, ministre dos lilats;-
Unis, av.cê le gÒÜveruèmeiit du Para-
guay, oorrcspondaiice dontje vonspar-
ais dans madornière lcttre, que Ia pi 6-
tondue coiispiration doht il a éló fail
lant debrúits dans ces dorniors Icinps,
ijomnie ayaut élé dócou\ertü conire li >-

pez, otquia donué liou à tatu de inons-
truciisês spulialipns et d' horribles cxócu-
tions, n'aété qu'nne ínfernàlp invention
de Ia pari du lyran, qui b'eii osl servi de

pretexte ppiir étanehor sa soif insatiablo
d'or eL desang,

II faul espérer que Ia Gazclle dè
Franco, qui passo, à boudroil sans dou-
to, pour un journal eonsciciicioux, irai-
teia uioiiis cavalièremont Ir-s apprécia-
blés articl«s de M. John LoLongsur los
i|iieslioiis clii 1'araguay, quand elleaura

VARIÉTÉS.
L,e^ ^Ví-itdairirê* il*un Tíiâiítaiea*

eu Amóí iíjiist.
Suite;

(Voir le numero du I Oclobre).

itó

El ÀuniljHl C-ToIUt s'yloigna, me lyiia-
6;uil loul éiuii.rdi oe lutte bmum lurluriu
ineípéVèc.

.le lidiívái sur \f bateau ungraiid nòmbrd
«1h membros da toa -nonvelle pmle.ssion,
mais iMiniii djuux üe conníussàii Io riorii do
ires p.OlroVis. II «si vrai, «iirtiniò le lit oliser-
ver ti11 hiiljüaut de 1'luladelphie. que l'ao-
t:missem"iil (tu New-York éluit prodigicux,ei qil il s'y IVirídail èhíiquií aíiriéu lant do
imíisoiis iiouvelles. qiVil etnil iiiipiiSsíblé
riuon gnind uoiilttrc dVntro ellos ijü fussonl
pus fgiiotéus.

• l'«Uer bnifli RlJarman? ropcIàTlia-
bilüiil do Pliil.-ultílpliiif d/nri air reveur, unde < eg ii^nw ne n»'ésl pasí inconnu. l'oür-'aní ee tr*tíS'l pus J.nmali m 1'óilu r; ce doit
êlreLt.toll' |i;n <iitiM.'ipii'iil. Alli-.lide/.doiii;
1! V avnit iiii giiitdn do ec noin ipii leniptjs_

« Leniinistère, évidenimcíit bjtéro-
gòne en politique et rn a|)tiludos, ne
sora hómogèué nó dans ses fins ni dans
ses résuliais.
NOUYEAÜX DÉTAII.S StIR i/lIORRICI-E CATA-

CLYSMH 0^1 VIENT DE DÉSOLER LES

COTES OCCIDENTALES DU PACIFIQUE.

Cbaque courrier nous appòrle dos
nou velles plus afiligoanles sur ecl iuwnon-
se desastre.

l.ccataclysme s'estétendu sur toul le
ycrsaiíl Ouosl dos cordillières depuis
les í!osCbinoliasjusqu'au Cbili.

On évalue à 30,000 persouues le noni-
bre dos vicliiuos qui onl péri dans Ia Ué-
publique deíyÉqü'aletVr".

La pio vi nce de linbabura a élé pios-
que enlièicmonl délruito.

Dos viilages entiersèl loule leur po..
pulalion ont disparU.

Quilo aquelque pou souffcrt.
Mais au Pérou, Ia ville d'; Arequipal

n'existe plus....
He níemoire d'boinines eiiílíi jamais

licnibloinent de terre áiissi olfroyable ne
s'ólait fait sentir pendant plusieurs jours
de suite sur une si grande éiendue dii
glol>e, ei iVavait laissé des traces atissi
affreosesde dcsolation.

Amsi que de tristes réfloxions, belas
et que d'ensoigueuienls litilcs uedoit-on
pas Irouveidansle souvenir d'un lei éve-
iièiiieiil!!!

LÊ GENERAL CACEIUCS,

ET LE GBNEKÀL UllQUIZA.

On éeritde Corrienles (|úé le general
Kmilio Milresedispose à inarclier coii-
lie I'insurge general Nieauor Cacéròs,
ei avaul de se metlre cri marche il a lan-
cé conire le general Cacéròs une procla-
igTTmnTind mim tammmast iihhimimbu—mmí—

loaux du Missouri, le Jcffcrson. Pensez-voüs
ipie ce soil eelíi ?

Assiirémenl nou, réppndis je, prosque
iiidig.ijé rle.ce.ltii'q!ièsii(in. .le n'ni p«'s riión-
ueur du «oniíaítre persouuollement fll.
Laich, mais jê püjâ alíinuur, ilVpròs Io té-
nioigiiüge du M. 1'oiler, rjue c'est uri homme
iipuliiil, olsa /ernme...

Tieus, ce, Laich avail jiistcmenl une
femme, — fiijri pas qu'il y ni.l rien déiu!!-
riant dans relte coiiicideneu.—mais j',ii on-
teiidij d ire que iMuie l.nlili iravait pas sa
parè-il.le pbur volor les petils néírrillous'.
Klle possédaj! un talent toul piulienlier pour
enjòler les mcres h.yec do belles píiíóles
(e,nr llelly Latch avait re<;ii uue oertaint!
éducalipii), et ello a enleve plusd enfanis
aux negros libros de 1'Oliio qii?aücun voliiiir
iÜesülavBS do coito <:onlrée. lis jurenl oI> 1 i -
gés lio rpiiller Io pays iloul l'air clait ílõ-
venu m.dsa ri pour' jl. Lalçll; mais on nest
jamais paivenu à Io prendre. Célait un
adruit eurpiin ipio ce Latcli! »

l/babilaiil «Io 1'biladelpliio s'é!òigiia alors
on írédoíihnriU oi jo resseiilis pendnnl ipiel-
quê teni[is nu yériiablii iiíaliiiso, (lepiuidani
lolto ini[írcssion> prutluilo par Ia conversa-
liou (pio jo re.viens de (•apportor, no tarda
jiiis á s'cli.n'er. |',n ellel, r.omtíionladmetlrê

mation, portauteujKiibslaiiee les poiuls
(Vaçcusatioii suiyants:

l.c Désobéissance aux ord.es desos
snpórieiirs.

2C DétontioD des troupeanx de bétails
diriges sur 1'annéedu Paraguay.

o\ Rxercice d'une juridictionillognle
sur des iudividusmis en prison ou cha-
tiés par 1« mèmo. Gaeéfòs.

Laconduilc du general Cacéròs, ajou-
le le general Milre, <\st d'auiaiil plus
eoiulamnable, qirelle obligo le goÜVçr-
noniont á dislraire une parlie des foices
eiuployéesau Paraguay pour réduire Ia
rébellion.

liu conséquence des faits ci-dossus
le general Cacéròs est declare désorfeiir
desraugs de farince, eu face de 1'onne-
mi.

Toul individu qui se mcllra sons ses
ordres será Iraitc comine tel.

La proclamalion se termine par une
sommalion à ceux qui accònipagricnit Io
general rebellc de dupóscr les armes oi
de renlrer chez cíiv.

Un parail convaincu, dit Io c irrespon-
danl de Corrienles, que le general Ir-
qiiiza n'osl pas élranger à Ia révolle de
Cacéròs, ei que c.lui-ci a recu dosius-
triictioris (le linlre-ítius putir provoquei'
nu nouveaii conllil.

Au siirpliis, ajoulo-l-il onoore, le gó.
néral Urquiza a dos aiilóoú leuls leis,
que. quoi (ui'il lasse, il aura bien de Ia
peiue a n'ètre pas suspocl à loul le
monde.

WÊÊÈ M LA «Ri

13.VNQ0ET MAÇOXIQUE.

Avaul liier, Ia loge Constância de.
Buenos Ayres, a oflTert \m gr.aud banquei
luaçonique au futur présidenl de Ia Ué-
publique Dou Domingo Sarmienlo, 1'un
des digniiairès de Ia niaçonuerie.

Plus de 200 convives avaicul. élé invi-
los a cottc rétinion, qui a ou liou dans
un dosgiands salons du flié.alre Cploii,
oii los loges tienneiil oi dinairomenl leurs
séanres.

La présidençe appartenail à M. Cazou,
grand maílre de Pbrdre, mais il a cé<lé ía
plac.e d'bonnéur à M. lkirtoloiné Mitre,
digiiitaire du 2.cdégré.

Suivant 1'usage, Ia soirce s'est lerini-
tiée par des discours.

La présence du présidenl do Ia llépu-
bliqne, et do sou suecesseur dõtíiiait à
ces discóürs nniiiléret toul parliculior.

L'élenilue de ces liai a ligues ne mo
pennetpas de les reproduire iei; je vous
dirai seulement qiio colui du généra
Milre a éié uuò:magniíique.-improvisa-
liou. aussi reiuanpiable par sou eloqueu-
ce que. par Ia nublesse et réjcvãlipn dos
seuliinenls.

Qiianl a M. Sarmienlo, le discours
q.íi'i.1 a lu peut êiro considere çoinmc iiu
programmc innçonique-religicuv, oii
'honime d'elal déploye le lact v\ Ia pru-
(iouce nécessaires pour rondre'houiinage

à cerlaines préoccupations.
M.Saiinioiilo s'est atlaclié, en un niol

à prouver (pie Ia niaçonuorieif esl nulle
moul incpmpntiblp avec Ia raisnn.

de cotmnuQ (pie. le num entre le néíioe.iant
liclio et péiiérenx doul jVHais emplnyé et
le barbier dont il veu.ait d'òlro qiieslíon ?
Ijt quél rappoit possiblc entre uno porsOüiie
a.iiuable d distinguée comine sasfoinrha ei
celte tii.isérabio créalure qui, par de vils
arlilicos, arraclioil leurs enfanis auv.négres-
ses crédulos alin d'approvisionner les mar-
cbes du Suei ? Célait absurdo, et il y avait
inôme une sorlo cPingratitude de ma pari à
nccüóiljir uu soúpçòn aussi dimuòde funde-
nieiil. <v)uid cunlrasl.0 entro mes doules et Ia
nublo confinnce de M. Peller, dont les dul-
lars garnissnietit ma bourse et aux Irais du-
quul jo voyageaisi Je rougis bioniòt de ma
ilélianço, ot j"êvitíii dès lors Ia soeiélé du
riiabilaul do 1'hiladelpliie.

J'étais loi.h d'èire isole dans mon nouveau
genro d'existcncei et jo troíívai bienlòt uu
grand çharmó dans Ia sociétéarnéricaiue.
.1'avais désurmais uno posilion avoiiée, et
jólais clòlivrc de cetlo buiuilianto oüritísité
qui ponrsiiit prüsqun loujours Io voyagéur
doiil le rang ou Ia professioii reste une énig-
me pour Io peuple sbuverain. fll. Peller
m'avait rncomínàndÜ dVjbserveriiiioceriaine
iliscrélion relalivémont à Ia traiisaclion
ronfiéca men zele, olje mo tíns sur ia ré-
serve. Je lus ulonné <Ui ;,'rand liomlire (lu

bes nouvelles apporlées par les vapeurs
biésiliens Gc»r'/He ei frétideule le 13 octo-
bre, vont jusqnau 20 sepiembrn.

Les bulletins de Pârmfêo «-1 les rapports
ofiieiels parlént d'nné ruíieoiitre qui a eu
lieu Io 23 .septembre enire 1'avaiil-garde
brésilienne et une forco paraguaven ne:

Sur 1'ordre du general baron do Triuni-
filio, le còloiiei Miederaiier élait parti en
recoiiuaissaiiee; en avant de Ia culmino mar-
ehait le major Fernandes de Oliveira. Arrivó
au pont de Surnbi-by, il se liouva face à fa-
r.eavee une pelite division paragiiayenue.
Informe aiissilòt de cel incidem, le colunei
Nicderauer aniva eu loule bate, lança sa ca-
valerie sur 1'enneini qui dutquitter Ia pia-
ee, ei protègèa Ia relraito des brésiliens.

I.e b.uun du Triumprip apparul alurs avec
des force:» plus cousíiJérablüsdevanl leaipiel-
les l'ennemi abandonna Io pont pour aller so
jíiindre à do nouvelles tioupes, et revenir
aitaquer encPro les brésiliens.

Ceux-ei qui faltomlalent, se jetèrent im-
pétiieusement sur lui et le mirent eu dúrouto
complete.

Cette journée, disont les rapporls, a cou-
lé aux pãráguiíyeiis uno c.ontaine dliíuniuos
et le rnôme nomlirc à peu prós aux alliés.

Par l'Isabel, nous avons appris que le lor
oclobre le baron de llorval, avec IÕ.000
lioiiiiiies.s'esl approolié du Vdlela;il a force
une lednuie, lue 50 paraguayeiis et reconnu
Ia posilion de Lopoz.

Villela esl íortilié ot entoiiré de marais
qui sunl sa prinr.ipalé délonse.

BELGIQUE.

Sei vice spceial de Ia Üazcltedu lirísil.
Bruxelles, lõ aoút ISiíS.

Au uiilieu de Paecalmée gónéralc i|u'a'
mòiie d ordinaire dans lous les pays Ia
saiSon des voyages, de Ia viu de campa-
gne ei des villes d'ea!i, deux choses ticii-
nciil Ia liation bel.;e on evoil. L'unc se
Iraduil au sein de l\ftiiiion publique sons
'a forme d'une prédecupalion baletante,
d!une doulouréiise arixiétd: l'aiitre n'est
qifun fait sans imporlacicc réollo, exploi-
ió de telle sorle par les nouvcllistes
auxa.bóis que le pays a failli s'en émou-
vuir. Mais, par une de ces singularilés
qu'oiiremarque fréqueiniiienl. dans Ia vin,
ot (pii portem cerlaines porsomies il
cberebor toujours cnlrc deux choses
cooxislenles des rapports souvent im-
possiblcs, l'on en esl venu à vouloi i' dé_
couvrir rinlluence do Pune de celles
dontje ycux vous parlei' sur Paulrc.bien
qiPellesne puisscntayoir Ia moindrecoii-
iicxite. Celte espòce de dónioustralion
s'appolle vulgairemcnl logiquedes faits.
dans le langage lccliui(|iu: assucialion
(Piflees, logique oi associalioiKpii ifein-
pòchenlpaslogroiipeineiil faulasliquodes
faits ei dos idées (Paboiilir foicéinenl à
dos conséqiiéncee ridiculos.

Co (|iii eonslil ue en ce inomeiíl pour
Ia lielgiqun m:e próoriip.ition cruelle,
c'esl Ia maladie du priure ruyal. Malgré
los eíforts do Ia soionoo,auqiiel:<onl con-
o.onru los plus grandes illuslralions mé-
dicáies belges ot élrangòres, 1'élal du
royal cnfanl s'es{ ooiistamineul aggravé
ei se trouve aujomiPliui prosipio doses-
péré. Des bulletins signos par les mé-
decins Irailants appronneiit lous los jours
;'i Ia nalion les progrès ou les replis du
mal. II me fandrait dépoindre Pardeiil

;-ji! fuHiie. ili-batlitei a bünlitVü ilcs'ba. t'n seuLiusluut qu"il piily üvoiraulro cboie /jassfgers qui parubsuicut sucoijuailre . Ia

plupart se rendaient, romine moi, à Cinein-
nali ; quelques-un- seulement ronlinuaien!
leur route vors POnesi.

Uri nersnnnago três coninínmVntif, quiavait commencé par se présenter liíUnifinie
comrne le rédacleiír en çlief de I' An/m,
journal dont, jo Pavouai a ma hnntei jeiTavais jamais enlendu parlar, me servii
(Pintroducleur au|)ròs de qu^lqiies-unpfi dos
[•ales beaulés qui vòyngftaieni avec nous.

« Permctle/.-uiui, monsieur, de vous pré-senter à Mine Pook, une des reines de In
mude à Cintiintiati. Ses íóirées.s.ónl d!un
éelat sans pareil, et elle iinit aíalWulé
1'élégance, Pesprit, Ia grAcc ot Ia nob^ísse
nàlurelle. Le major l'ook. absrnton ce mo-
mèni, çst un citoyen ómineiit. II fait des
aflaire? commerciales Ires imporinnies , j|
approvisionne dos viilages eutiers; r'est
aussi un des propriélnires de VArgus et i|
pouira vous fournir des renseiguemenls
préoieux sur le pays. »

.le lis un profunti salnt à uuodnme d'un
aspect imposani, vfitue à Ia mode frãnçnisò,
et qui me regarda à traveis une pairo de
conserves bleiies. tandis que ses liois iijles
me souriaient agréablcmerit.

«Suyezle bien venu ;'i Oolòmbia,mÓnsieur.
le bieiivcnu dans 1'Ouost, me dil Mme
Pook d'üne \uix auculuée. je serai beu-

[atlacliemenl du peuplc bclge, si long
tem ps éprouvó par les vicissitudes politi-
qiies, àsajeiinodyiiaslie, pour vous faire
coiíiprenilreavec quellc poignanle avidi-
lé ces bullelins soiil altèndus cl oommen-
lés cliaquejour. L'ossilioalion des artèrcs
coronaires a afiiené chez le jeuuc duc do
Drabanl une hydro-péricarditc, cl Pinlü-
iraliou n'a pu èlre arrèlóo. Une ponclioii
faiteily adeux joursaquelqiie peu sou-
lago le pauvre prince, ei comum Ia lixiin-
dre luóiir fait renaitre Ia confiance, ce
mieiixaóté accueilli avecespoir. Puissc
Ia (lòsillusioinrèlre |mis trop àcrain Ire !

Je passe au scoond objet qui oocnpe
actiiollenient lesesprils en • lielgjqüç. I
s'agit du prétendu projel (Pimiondoua-
niòre enlre ia lYance, Ia Bejgique et Ia
Hollande, donl vous ettlrelienl mu plus
rócente lcttre. ("est surlout eu Anglc-
terre que Paimoiice de ce projel a cause
une vive émolion. A tel potnt que M
L.uiis ülaiic, (|tii est à Londres le corres-
pendam du Tcmps, de Paris, a pu écrire
à un journal belgü : « L'Angleterre a Ia
lièvre ; ot ce qui lui donne Ia liòvre,c'est
lacraintede voir seréálisef Pidée ílecolte
iiiiion douaniòrc. líllc y voit un dnngcr
|iour fiudépcndancc belgo,el cela sullil»
Le Times, journal le plus aiilorisé de Ia
(irande lirel'agije,tienl (Paillcurs tm lan-
gage oii «?e revele un sentimenl (Pirrila-
tiori mal contonu. une alloelatiou «le íiati-
teur et un systèiiio du nieiiuce <|ui ont
frappé loul le monde.

Uucoucoitrs inaltendu decircoustan-
ces osl venu successivemenl fournir des
alimoiils à Ia polemique engigée sur
Pannonce de ce projel d'uiiioii inlorna-
lioualc.

Je nicls en prciiiiòre ligue Ia nomina-
liou de M. de Ia Guéroiiière en qualilé
(1'envoyé extraordinairc ei ministre plé-
nipotcnliai e de Franco à nruxelles. M.
de Ia Ciiérouiòre passe a lorl ou a rai-
son pour Cmio un des coiifidenls de Ia
polilique de Pempereur Napolòon. Sena-
leur de 1'cmpire, il ctait en dernier lieu
directeur du journal Ia France, qui s'est
loujours et surtont dans ces derniers
lemps, ínontré hostile à Ia nalionaliié
belge. Le choix de cediploinate a paru
èlre 1'indicede négociations imporlantcs
à Iraiter au noin de Pempereur avec Ia
cour de Biuxolles. Le Memorial diplu-
maüíjue\ qui se croiloblig,; par son Uire
du savoir ce que toul le iiipit le ignore,
a mêine ótó plus loin en atlribuam à M.
de Ia Cuéronièie une missiòn des plus
mystérieiises.

La maladiíí gravedu duc de Rrabant,
bériiior présoinplif de Ia coiirotinede
Belgiipíe, est veniie douiior cerlaines ap-
liaiences aux arlicles obscurs du Mémo-
riat, ei Io /'7//.(/v>,aul»v journal piiHliquc
trancais, a leve le voile qui ènloiiraU le
langage de son confi-òre, en aniioiiçant
que M. de Ia (iiiéroiiièri! éiail ehirgé,
on casdç déoòs du lils uniquo de Léupold
II, do uégocier les liançaille.i du prince
imperial avec Paiiiéedespi;incessesr-oya-
los belges. Au direde ce dernier journal,
~H1—TW—ü»~ I _ 
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reiise dit vnns vuir h m<-^ snirr^es, si vous
passezquelipiü teiups à Ciiieinrtati. )¦

Je me conlondis en remercuneuts, mais
j'<>us LntrHPpeine' h répiimer une yiolenloenvie de rire..e.ir e'clait li premiòre fuis (pie
mes oritllles lílaie.lll fiappòes de ieür rlr.ni-
!/u plcilleiiriulloll qui cousislu ;\ appliyer sur
des piuiio.ris ..ii de liíoilesííís adverbes, ^;ins
arieuo égafd pour le sons fie Ia pbrasè.Mais .Ume Pook. bien qindli*. pas.-àl pourun espnt fori, élait une cxcellciil»! leinme,
ei L>i -rjTi*clli' ajiprii (pie j'eiais uouvtdle-
mcht lUdiarqié <lins Io [»nys uü je navais
ni par.mls ni amis, ellfi pie liana avec uno
briíite pn-sque m;iief mdle qui me lit biitilier
Mciieuieiii ses légers ridicules.

Je passai deux ou Irois jour. fort ngré.a-
bles à Cincinnalj avant de receyüir aiu-uno
insliiiniion de mes palrons. L'búl.1 eu M.
Peller m avail récuiurnandé de dd.scoiiilro
élait ires fréqiientí; j'y ronçiinlraisbraiii oup
de monde, et je h\-us qu j mo lou i do A,.
Põòk-ijíii si? mil a n)\ dispqsilmn putir iniis
l"s renseignérrièíits dont je. pcuvais avpir
besoin';

à dontinu;r.
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GAZKTTE DU BRESIL
c'(''tait là imemanierc habiledarriveràj
nnc union Ia plus éiroitu dcsdenx pays i
ou à luieaiinexioii. .Te nc veiix pas exa-
miner si cVstbienlc inoiiiuntdu rópan-
drc de seiublables briíits, cn prúsonce
des cifconstariecs doiilonrenscs que ira-
verse Ia famille roynlc de Belgique, mais
je siiiscoiivaincii quetousles interessas
ii'oíil|)asétü consultes.

Une dcrniòro circnnstnnçé a mention-
ner dans !e débat que souleve lê snjct qui
in-pccu|>«; cest le décès de Lord' ÍIow-
arddeWalden nl Seaford, ministre plé-
nipoleniiaire à Biuxelles. Lord Howard
is'a pas fait grand bitiit dans Ic monde
par ses lalenls diplomatiqiies, mais il ap-
partenait à Ia fine fleur de rarisiocratie
britanique, et poiivail coniptersur Fin-
ílueiVcú de sou opiiiinn dans Ia poliu.pie
angliijso. I! (Uai) dVillourssTu^erèineiij
sUlachó à Ia Belgique, oíi il réprusenLáit
rAngíelerre depuis plus de vingt aus,
oü il a joiii de Ia considéi aliou ei de Tal'-
lection publiques et vúcu riansPinlimitê
<lu roi Lóopòld I. Sa longuçexpérience
ei sou (lóvòiiement atirait pu notis ôlre,
dans un uiomenl dohné; tí'uno ihcòíites-
lablc ulilité; rien tPéioiiiiaiU dom: que sa
peite soii memôni rcgreítcc par Ia com;
de Laikcn coniine par colle deS. James.
ati inilieu des préociipations presentes
surtoitl, alors (|tte sus sei vices ecíairês
et ia iriLssiõji de conliurici! (|u'il remplis-
sait depuis si lougtenips allaienl devenir
une necessite entre !es deus pays. Voilà
poiirqnoi Ia p/esse belga ei aítglaise se
preoecupe à un si haut degré du choix du
futun ministre anglais à Bruxeli.es.

Jo vous ai aiinoiicê Ia présence en Bel-
giquo des priiicipaux mc-mbresde Ia la-
mille d'Orléaii.s. Celie famille priimière
voyagè actucllenient en Allemagne, d\iü
Pon annonce le inariage du socoiid fils du
duo de Nemours. Le duc de Nemours
avait »''pnus<; , |e 27 a\ril 18'j() , Ia
p-incesse Victoirc de Saxc-CÓbourg-
Gotlia, morte Ic 10 novembre 1857 ; jl
se trouveainsi parent à iindoubli: litrede
noite faniilie royale. De son máriage sont
nós deu?; fils, S. A. le comlcd'liu, qui a
epoiisú le lõoctobre 186/j, Ia princesséiinpóiijile Isabclle du Brõsil, et Perdi-
«aiid, duo (PAIençon, né le 12 Juiilot'IH/i/j.^KeducdWlençoti 

épouse Ia prin-
cesse S-iphle-Cliarlolte-Augtiste duches-
?c de Bavière, néc le 12 íévrier 1847,
filleduduc Maximilicn-Joscph. File esl
«BHr fie 1'linpé.ralrice d'Autricbe et de
Tcx-reine de Naplcs.

La compnsition dtí nouvcaii cabinol
bréí«ilieii a élétrèsfavorablemcntncciifil-
lie cn Knropo. Plusieuts graiids jour-naiix onl vil dans ce changemont. de mi-
nislère une chance de solulion lienreuse
á Ia guei re entre le Brésil et le Paragjiny.
Le Tiv ei-i, enlre atures, après avoir ren-
du le plus éclatani lioriimagé au Lalènl d

LASEMAINE
Comniercial® et llni'iti<ro

hk M.vnpi 23 au Lundi28 septembiie,

au caractòre du iionvcaíi cliefdu cabinet
brésilien « bien counii en Anglelcnie
qu'il a visilée, II y a dix niois,oomine un
excclleiil íinaneier,» se confie en lui pour
liàter Ia iiu de cotte guerre lioiniciije
dans laquelle faniour prdprê du Brésil
doit iiKiiulenaul avoir ti ouve pluinesa-
lisfaciioii,

Mine Victor Hugo, fcmine <lc Tilltis-
trè poete Trancais, est déccdée il y a qucl-
qiiesjours à Bruxelles. Elle y élait venue
l>;isser Ia saison d'été au milieu de ses
cnlants, qui liabitenl celte ville, et y est
morte. Viclor Hugo a accompagné jns-
qu'à. Ia frontière française ladépeuille
mortelle de Ia compagne de sa vie,enter-
rée à Yillequier, ne voulant pas, mème
dans ces circonslanccsdoaloureuses, eu-
freindre 1'exil qit'i| s'est imposé, loin de
Ia torre de Frniíce.

Le Monilmr public Ia comparaison
du cnímiiurce bclge pcndanl lesOpre-
miers móis de '1868 avec celui des ü
premiers móis de 1867; pour rensemble
du mouveinenlcoininercial.on remár(|ue:

A l'importat.ion: en 180S une aug-
mciitatiou de 17 0/0 sur 1807;

A CexporItition: eu 18GS une aug-
mcnlalion de õ 0/0 sur 18C>7.

ANATOLC BAMPS.

PETITE GAZETTE

MOUVI-MKNT DU POP.T.

SOHTIES DE NWIIIF.S POUn LES POI1TS
F.XTKRlEuas..

Hnrdi G
l.ircrpool ei escales, vnp. aupl. «Kepler»

I5'i3 tunn.. cap. Marr; ch. diverso.
New-York, harquii anglaise «fhomns Dul-

li:lt», V29 tonn., cap. Duncan; ch. enfé.
— liri'k anglais « Quetüi nf iln> Hett »,

398 tonn.. vnp. Biilmnri; cíiargf» cjffé.
Mòntèviileà oi escalns, (inquebot «Guapo-

ré», coinm. SérqüHÍra; cHnrgè dlverse.
ISlrrcrcdi 7

Havre,hr'u\i finorais «Courriér de Colon»;
277 tonn., ca|j Peiunte: i-.li. enfé ei colou.

AVio-lorA, barqiie «n.ul. «Mininanethi».
421 lonii.i cap. CTiriito(iber; chnifçe café.

Ynljmrúísi) par iMòntçvideo, paquoüptan-
glais «Paii.iinii», cip. Scvcll; en trnnsit. .

K/o df In Vlata, pn(jui'bot «Ariio», cap.
Briicej cbarge diverso.

Jcmll. S
].irrrpool vA escales vnp. angl. ((fialiléo»,

1,828 tonn.. caq. Leó; chárgo diver.se
B/o ile Ia l'Uau, triinspprl brésilien à

vnp. «S. .Ihxí».
\VshíitcIí \)

Sotitltawplnn ot escales. paf|ut'bol ar.pl.
«Onèidnrí, 2..:i""> lieni.. cnp. Biieks.chorgo
2,.*)'i" snc.srnli' d diversos.

Çhritiiàfiieii, gcnlfillo nfjiwégipnnn «Sn-
pliir», 

'-'Kt tonn , oiíp. I>niii'l-ni'l; ehiirgo
ü()Ü0 sues ,;ift',

(libraliar, hííçk jíriHsien fAvniveu.SBfi
ioihi., i';ip, Schnl'11; ili !t,;{',2 sues café.

I!iy <l? /.i yhiiii, |i;ii|ii>'l)ui nnglais «t.ily
"I iíiiéiius-Ayreij»; çòiniu. tltMor;»: ch. div.

ilorttrpidcii, galèru finnçaiSü «Pohdiclíij^
•¦"}•:), dÚ'2 tonn., cíip. 1'liMiiy. ;ivi'c sa cb rgo
ddriivip.

^IMHClIi. Il)
Lonnjii ..'t poris rAfrlpio, páljclic por-

Nons avohs reçii Ia Icltre suivante: • il !1.
Io Çlirunjquèur de Ia Viazeitedu fírèsil»

lliódaJaneiro. lOociobio lSt>8.
«Monsiuur,
« No pòuniez-vous rien füirò pour un

mallieuioux peru de. famille anx abnis?
« Jo crois, Moiisieiir. quejen deviemlrai

fou.
« .le subis un supplico tcllement cruel

quoje mu demaiidoctuiimonl il n'est pas en-
ecre venu aux Siamois ot oux tures 1'iclce >lp
Io Siibstiluér à celui do pai. Vous «lloz voir.

« .Io suis çoinmeiçnnt, monsieur, c'esl
assez vous diro que jo u'ai qiriin moirient <lo
liljurté, ei que ce mumeiitusl Io soir. Jo ne
vais pas au café', jai Ia dóplnrnblç babitudo
de pnsser mos spir<5cs dans ma famille.

« No ru'en vcuillcz pas, niotísieur, je sais
de Ia vieillé rrance.

« J'ai une Icinrae, munsieur; elle m"a
doimé uno lillo qui est ma joio, luol) boii-
beur. et cháquo lois quo légjre et gracieü-
so jo Ia vc>is s'ó[finc.tír vers los òmbiâges de
Ia pension oíi s^brile sa jmiuosse, jo suis
tente de nVécrier à Ia fàçüiiçleM. Prudhoin-
mo:

« Cest ma íiilo! o"estloplus beau jour
do ma vic »

« Oh! me direz-vous, vous n'ètcs jninl
tant à plaindro.

« Altendez, ruonsiour.
« ,1'eus, il y a qurilques années, Ia fones-

te coinplaisánce de condesconclre aux de&us
do madiiino ma feinino.

« J'aclietai un piano, monsieur, et dou-

iíoi un professeur de musique à ma filie a-
dorée.

« J'en fus recompense, cor mn filie pos-
sede tons les talents cl toutos les gràces. ei
«•'esl merveilli) de voir avec quelíé ngililé
elle promòne ses doigts eílilés sur los tou-
clies do son Erard!

« Mais, hélasl monsieur, j'avais compló
sans Ia distribution des prix.

« Ma lille esl un phénix et son profes-
sour veutqu'elle jouo un grani morceau....
pour Ia plus grande jubilalion dos audi-
teurs.

« Or, écoutezbien ceei, je vous prio...
depuis húít longs móis, je suis condainnó
à écouter tous los soirs les mémes variatioris
sur le mème air de Ia mime. Pie voleusc, et
cola peudant deux beures'.!!

« .Io vous llii dit, monsieur, je ne vai
pas au café, parco que cola no mo plaíl
pns... ou plutòt, parco quo cola ne plntt pas
à mndnirto mi femme... Eh bien! monsieur,
jo vous l'avouu,jo vous le jure", plulòl que
de supporter plus longlemps pareil suppli-
co, j'achòte une pipo, je me vous aux bocks
et je me plonge dans los savanles combi-
naisons du domino!

« (Io será, je le sais, Ia porte de mon
bonheur, Ia bonle de mon ménage, Ia dé-
chéance de mon orgueil pateriiel; mais que
voulez-vous, mousiour, huil móis de Pie
voleusc]

« Vous, monsionr qui avez do 1'imagina-
liori, sauvez mon bonheur, et trquvez un
moyen de rrellro les malhiMireiix pòrés de
lainillo à 1'nbri dos rriallièurs quo je vions
de signaler. Vous gagnerez ainsi nutre esli-
lue et notre reconnaissanco'.'

«Votro bien mallioureux servilenr,
«A. U. »

son pnulnlon un épouvanlail pour los moi
neaux qui lui volaienl des graines.

L'Eüènement raconte cet incident d'un
bnl do samodi à 1'Opéra:

« Vers onze heures, unejouuedame pas-
sait au pied de Torcbestre qui jouail; en ce
uioment un quadrülo bruyant.

« Tout à coupStraussa Ia voit pâlir. Con-
naissant l'inilúcnce exercéo par Ia musique
sur los nerfs, il fail un geste à son orches-
tre qui s'enipresso do jouer en sourdine.

« Cepen lunl Ia damo s'était évnnouie.
On romporte dans rintóriour du Ihéâtreou
son ma ri qui lui servait de eavalier et
quelques amies Ia suivent.

« Quelques instanls après, l'une d'elles
reritrait dans Ia «alio.

« — Qu'y a-l-il? s'écria-t-on do toutes
pa rts.

« jOh, presquo rien, répliqua-t-elle; Ia
mero ei 1'eiifbiil se portent bien »

í rO

nombro do íbis, quo 1'évòque íinit par Ia
romaiquor.

= II me somble quo je vous a inperni,J
anparavaiil, Ini dit-il après Ia cérémonie

— Oui, Votro Ilonneur, répondil Ia fem-
me, jo mo fais coniirrner aussi souvenl "qiío

je puis : ou dit quo c'est bon pour les
rltumatisscs.

itignis (¦I:,ii:me7n>i,vll5 tonn., cap; liguei-
r<do; ç.haige divorsu.

(jibraltar, liiiclc nonvcgipn i'TJngmai!»:,
?";» lonn.. cap. Olildiock; cli. 3.2000 s. c.

Valpàraiso par l^iranagna, brick dnnnis
oC.liristiniisliavni), 375 tonn., cap. PrièmV,
snr lest do piprre.

Cullao, gálòi'e anglaise «T|itlnstnoüs».
1758 tonn., cup. Páiry; sur leslde p.erre
et sahle.

gnlèrn nôrd-nmericaiiio «(',. B. Hi/et-
l':ric»', l;320 tonn., cap. Gilikey, sur lest
de sahle.

llio dela Plala, pnquebot frononis «Pi-
cárdic», cunim. Ba/ouls. pliiirge diverso.

paqiiehnt (ran. «llourgoyiie^cuinm.
Rouaze; cbarge divcr.se.

llimaiiclio 11

Niiw-York et escales .gçelettG nrigláise
<tE<!gl Wing>>. -01 lonn., cap. .Mauloy, oh.
y,45Ó .>ac.s café.

Ilnltimore. patache nordamericain «Red
Wiiign, 237 tonn., cap Owens; ch. 2,o00
saes café.

(iibrlatur. brick allemand «Anua», 271
tonn., cap. Brerknôldt: cliarge 3,500 s. o.

Ile San Miguel, brick poilugais «liil»,
4"i3 tonn.. cap. Silva .íunos: sur lest do
pierre.

Rio dela Pinta,brick brésilIien«Kspéranr
ça», Ifií tonn., cap. Teixeira; oh; diverso.

— vnpeur anglais «Humlioldl», 1,'ilM
tonn , cap. Peny; cliargo diverso.

E.NTRICES DE NAYir.KS «ES I>0RTS
EXTÉItlEUUS.

Sfanli 6
Liccrpnol, poqilebot an»lais «Panamá»,

coiniii. Sèvõll; en iransil.
Ü/arsçiZ/e.pnqueboj frànçais «Ronr^ognc»

comm. Rounze; consigne à Pugonl de Ia
tompagnio dos'¦transporta maiiiiines.

Ut do Sul, brick poriuuáis «EJorindao,
"2'M tonn., cap. Oliveira; ch. sei á nrdré.

(t/on/coà/efíibnrqiia haiiibourg.wRaCapo»
2o2 lonn., cap. Cíiokforlh; ch. farino, à
Ki ias A' C.

Ilei^ci^cili 7
f.ondfs cl /i/fuers,paqúobot anglais «Cily

i I' Ruéin-S-Ayivs'). romui. Peters; rliargo
diverso, cniisigiiô •> Tliotíios llpllocombe.

Nèw CaUltí, galâre áiijlaüú «Watoil^ •,

On avait dit que le jcuno Iturbide, adop-
té par rempereur Maximilien, tenail un
cabaret íl Courbovoie. Proh pudor ! Io fait
est filux. Lo jcuno íturbido en queslion n'esi
point à Courbovoie, mais à 1'hiladelphie.
II na quo cinq ans et douii.

II s'agit d'un aulro llurbide, propre fils
de reinperonr du Mexique, Séhaslien Ilur-
bido. Celui là est Io princo AugustinCòme,
ei il no tient pas non plus un cabarot, com-
mo quelques Iblliculairos n'ont pas craint
do Io diro; il tient un bal public dans Ia
niaison qui porte Io n" 10 de Ia ruo de
Patis.

I*iluücs IIolEuway.

— Maux de teto billeux; prostrnlion m>t
rale.—Toutos les fuis qu'il ya cxeòs do
bile ouqun^cetto sécrétion na passe pas tia-
lurellement borsdu foie, ello onlre dans Ia
circulation. vicie Io sang cl occnsionne des
maux de lote, dos uausées, de raccablement
ot de Ia prostration. Ces maux sont promp-
lomeat guéris par quelques doses do ces Pi-
lules, qui effecluent une prompte cure sans
donnor de uausées ou affecter 1'estomac,
conséquences trop freqüentes de- Tadminis-
nistration des purgatifs. Les Pilules Iíollo-
way purifient et fortifient simultanémeiit.
Ellos améliorent 1'appótit, nétoiont Io pala;s
ei fortifient 1'estomae. Ces Pilules ngissent
commo les altêralifs los plus elficacos; olles
apportent un chaiigemeiit ilcalme, mais in-
falible, dans loul organe dórau;.;ó par IaLo prix d'ontréo au bal du prince Angus-

tinCòme ési do 20 ceritimés pour les cava- bounecliòre et tout autre choso.
liors et do dix cenliinos pour les dames.

— Hiifíon, dans son chapilre de 1'áno,
(Jitgravoiiienlqúciçot animal ne boit quoilu bout des l.'vres, du peur do voir dans
1'eüu 1'imnge do ses lougucs or oi lies'.

• Le lièvrca peur de voir son ofhbrò; Aris-
tolo Ia dit dans son chapilre des cliapoaíix.
On vient de décoiiyrir à Vorfiou un hotuhie
qui a peur dcsan propre... Nous lo vcrróns
plus lard.

.Iean-1'iorrc, còrdoniiicr ile son mélior.
relournait choz lui Kaulre soir. Un horri-
blc spectre se drossp clcvant lui ot lui inler-
dil 1'onlréedo sa niaison.

Le disciplé de Samt-Cícpin, qui ne se pi-
que pas de murago,-jnuedusjauihes cl cuuil
à perdro haleine, —sans c .|.'iiliour

Arrivé nu village, Jcan-Pierró raconte
son avenluro.

Aussiiòt, lo gnrdn-champétro ei ce bravo
so niotlont cn canipagno, armes jusquaux
dents.

I.o cordòunier mnrçhnit en èclairèür.
On arnve ala mnisojl. L,» laniòino ólend

les bras: nos hommes prenneiit leurs jam-
bus h leur cou.

Lne (lemi-heiire après, lo eour.nge leur
clant revoou, ils rolournent au danger. ar-
mòscell.ü lois. iPuiie lãntorne.

Kl ((ifest-ce qu ils voieiil? Lc pantalon de
.lean-1'iene, (pn pend à uno perclio.

Notro cordoiinior. qui .-òuic des flours
ainsi que des cors aux pieds

Une vioillo femme, ralatinéo par les rbu-
malisiues, s'ost fait confirmer un si grnnd

Le rédacieur en chef, seul propriétairc.
GlvAKGES GATINEAU.

avait l,nl iL
nonra

l;7f>l lonn.. cnp. Peltcrsoii; ch. charbòu
ei. eoko, nu ehemin do for Pedro II.

Plimouth, corvciteángláisn «Megnde».
Uiode In Pl/ita. vapour anglais «lialileo»

comiu Lee; cliargo diverso, à É. B.isk.
.leudi 8

(ienes, lUarséiíle', pnquebot fránçois «Pi-
cardiei), comm. Razoeis: cousignéa |'ai{ent
de Ia compagriiodes Irarimorís mariiimes

//fi/í/'»io?-c,l)arqiieuord nmérienine «Ania
zòn», 220 lonn.. cap. Chòssriion- oí): farine
à Plnpps fiéres.

Voiidi*cili 0
Lixlwnne, patache allemand «Mnry»,l98

toon., cap. P.-epor, ch. farine á Wright
& (',.

CardifJ, barqno suédoise «Oscar», 207
tonn.,cap. Ehgslrom: ch. cliarhon.a ordre.

Siiinlerl/ind, barqno anglaise « Trank
Wilson», 325 tonn., cap. Dowell.cll. char-
liou, íi llell Wilson iV Ci

l.iecrpool, vapour anglais «Ilumboldt»,
99i tonn., cap. Peny; ch diverío à E.
Riisk&C.

Cadix, barque norwégionne «.\7.own,26f»
lonn.,cap. CunderseiKcli. sei à Roiuàgtíèra;

Win da Ia Plnla, vnpenr angl. «City Of
Ruénos-Avresi, Tidlnarsh; clí. diverse, à
Tb. Uoilocombei

Mamcdi. 10

Çclte, brick norAVégien «Energi», 1 Si
lonn., cap. Jverson; viu et sei, a Lecomio
& C.

lie Terceira, patachè pqrtugais «Flor de
Angra», 20t lonn., cap. Simon; sur lest do
pierre, a Ra.»tos A Mesquita.

i imttiiclie 11
Tjirragone., brick anglais «Tay», 1S5

teiiti , cap Williaui. th. vi ri et aulios mar-
chandises, à Albert & C.

Ctidix, brick russe « Alexandre », 260
tonn., cap. Svonsou; cb. sei, a Nicbòlson

Lishonne, bnrque, pottugnise «Constnnt
MI», 26'J tonn., cap. dos Reis; ch. sei et
ot nutres niarchandisos ii Sá Passos A C*

— brick suédois «Gvlfe», cap. Na^liolm;
eh. marchandises diversos, á Guimarães &
Silva.

Bordeaux, barqno française «Sirius» 2à.í
tonn., cap, Marcos; ch. idiwrse, j Vidi.au
AC.

SERVICES MARITIMES DESMESSAGERIES1MPÈRIALES
PAQUEBOTS-POSTK I UA\< AIS

Dfparts du móis .'Orlubic.
Brésil, Senegal

et jBiihio,
trance

Samedi 2/ià 8 h. )du matin v

l'OIII* \
periiam.buco, Dakar, /

Lislínnne ot i
Bordeaux J

iWnvarre
cnpitaine

L. jfussf.net.
Lieutenanl de vaisseau.

l.a rialn Poiei* i Anais
Jeud.i 22 ,i 4h. du soir j.Montevideoel Ruonos-Ayresi capitaine I«'0 ACHE

Pour fròls, passages oi rensoignemeiits,s'i)droáser a l.'Aj;eili:o pnocipale, rua Direita 82'

Vianna do Custdlo, gOLílelle pòrtugnise«Verituaa». 111 lonn., cap. Silva: eh. sei
aulres marchandises, à José do Aranjò.

(Jénes.grjB^tte brésilienne «Carolini» 233
lonn., cap. Kirpo; cliarge diverso, à Kiorito
& Ta rolará.

Tricst; gojlott? hollandaise *Ci)tharina».
Í82tpnn.. cap Olflembúrguez; ch. farine,
à Duarte A Ç.

lie do Sol, patnr-ho porlug.-ds Maria José»
186 lonn., cap. Franco; ch. sol á Biboiro
À C.

— briek portugais «Feliz Maf.dda». 2íô
tonn., cap. Pereira; ch. sol, à Mendonça.

He Terceira, patache portugais «Espe-
rança», 200 tonn., cnp. Duque, sur lest de
pierie, à bastos & Mesquita.

RECETTKS 1)2 LA DOÜANE
Mnrdi 90:399:S)080
Mereredi 9.iw975^20
leu.li 8.
Vondrodi 9.
Siuuedi 10..

. 87:8005?'i0
115:5b3d080

,.~4á:d0j$2W

CAFÉS EMP.ABQUÉS

Lundi 
Marji 
Morcredi 7....
.loudi 
Vèodredi 9...

saes.
.6.340
.0,710
14.-6(5

.12.164
. (5,750

EXPORTATI0.V !)E MOSN.UE
du 2 au8Pctobro.

Liverpool.
Londres..

or
..32:2015*140.
...12:30U3>0U0..

Soulhampioa 88(5:7h8?5800.,
Lisborine
Montevi leo.

4:30051)00.

ar(?ent.
.aS:8ü75:i)00

.13:000,-5000

MAKCIIASDISES EXTHÉES PAR CABOTAGE
Merrredi et Jeudl.— 373 bailes co'on,

17,7/(5 arrobes cáfó, 87 cuirs, 53 1/2 dz.
bois.

Vendredi. 57 bailes cotun, 3,037 arrobes
café, t,(i7ü cuiis, 11 dz. jacarariiia.

Sumedi.—2,800 arrobenhfé,300 cuirs,
6 dz. bois, 110 saes tapioca.

FAITS COMMERCIAÜX.
ENTRÉES PAR CAllOTAGi; Dl! MAltCííWDrsES

b'ÍÍXPORTATíbN UE JUILLET A FIN SEP-
TiiJiBttu 1868.

Eau do vie, 4.017 pipos. I2Sbarriquos.
Cotou, 19.918 bailes.
Riz, 16,538 saes.
Sucre, 1,888 caisses, 92-5 barr., 56,/i3í

saes.
Café, 25a,854 saes.
Cornos, 3.6í.'4.
Cuirs. 22,209.
Tabao, 13,670 roles, I.SiO bailes.
Jacaranda, 142 7/12 dz.
Bois. 3,2 Í7 412.

IiSTRlÍES DE CAIE EX SACS.
JifiJIoi  ..250,097
Aoftt .'• 241,474.
Septembro...... .190,737

Lc lableau comparatif dos entréos do
café dans los 8 proiuiers móis des trois
dcrniòros aimées donne lts résultals sui- ,
vàtíts :

18fi6 1:00li,6/i2
1867 l.í>83,538
186H. Í:40J,!83

«-.'est-àdire que les enlréos de I8f»8 sont
supérioures h cellos de 1«C(5 tio 400,MO
snes «t inferioures h celles de 1807 do
1(7,356 saes.

De Juillet à §epte:ubre il a etc embar-
quj :.

Pour Bordcaux, 163 bailes doton, 4,049
saes café, 600 bárriquos tapioca.

Pour ti Huvre, 10.077 bailes rotnn,
29,133 saes café, 33,200 cornes, 4.400
cuirs, 749 billos jacaranda, 2,028 barr.
tapioca.

Pour Miirsnilh, 25,0% saes rafe.
LYxporlalion de cafò pour ces trois planos

a été, peudant cotte período, inférienro do
32,024 saes h eello du 3e trimestre dd
1'ahnéo derniòrü.



VERDADES IMPORTANTES!
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PÍLULAS
>fcnnj •¦¦¦.f.Efcli-TAES'"^

Sendo o tempo de calor quo se appro-
sime o mais próprio para tomar remédios
altoratites, rlepuratives, afim de purificar o
sangue e nrrqjar do systema os humores e
impurezas que produzem o sem numero de
moléstias conhecidas, como moléstias |da
pellé, erupções, uleoras, feridas, etc.; oha-
mainos d« novo aattenção do publico para
o grande alterante e purificador do sangue
confeccionado pelo I)r. AYER, sob o nome
de Kxtraelo coiotpostto «lc *»!•«»-
ponrilhu. Este- incbmparaveí remédio
cura toda qualidade de moléstias que vòm
da impureza do sangue, remoçando do sys-
jcma a causa.

A raiz da salsaparrilha rios trópicos é eon-
hecida, entre as pessoas que 

'entendem da
matéria, como um dos melhores alterantes
que possuo a medicina; , porem sab«-se
também que ha outros tã bons como elle,
os quaos, combinados com a salsaj formão
um remédio muito mais efficaz do que
qualquer droga pôde ser por si só, e a ex-
periencia do muitos annos tem provado que
este composto de salsa, Inbnça, atellinyeu
e mandragora, leito pelo Dr. AYER, tem
uma força sobro as moléstias do sangue,
nunca alcançada de qualquer das drogas só.
E' um allerante poderoso o ao mesmo tem-
po um tônico som igual. Todas as possons
que sollrem de molosths strumosas neces-
sitãÒ de um remedie que durante tantos an-
nos tem-so applicado com o mais bello
exilo ás moléstias desta ordem.

DuranlG a estação ealmosa a moléstia
cede mais de prompto ao poder do remedip
do que duranlo o frio. 1'ortanlo, os que
solírem do — escrolulas (ai porcas)., incha-
çõos e feridas escrpfulosas, moléstias cuia-
neas, como empingens, sarna, broloeja,
pústulas, nascidas, leiçenços, e ulceras, es-
crofulas, rlioumalismos, moléstias venereas,
ou syphiliticas, moléstias das mulheres
quando são causadas pela escrofula ou qual-
quer outra impureza do sangue, ulceras
cancerosas, chagas antigas, mal do ligado,
dos rins, do estômago, dôr dos ossos, liy-
dropesia, enfraquecimento c debilidade ge-ral, — devei) tomar o extraclo composto de
salsa patri lha do !)r. A\"ER durante o tempo
de calor, se é que querem cura radical.

Não pretendemos promulgar, nem que-remos que se infira que eslo composto ó um
iemòiliojinfalliível para a cura de TODOS os
padecimeutos humanos; infelizmente a es-
cii'1'í.la c a sypliilis são moléstias tão sublis
em suas natmezas, e se airaigão lào lirme-
mente no systema, que muitas vezes inva-
dem e resistem os remédios mais poderosos
qua a sejeacia humana pôde fazer para com-
bnfé 

"lss 
: porém o que aíTirmamcs é que a

balmpümlkn de Ayer è n melhor prepara-
ção alóhqje descoberta para estas e outras
niolostia análogas, que é feita dos melhores
e mais ellkazos alterantes conhecidos, com-
binados por um dos primeiros médicos e
chimieos do seculo.de sorte que apresmila o
melhor resultado que 6 possível alcançar
daintelligencia e perícia medica dos tempos
modernos.

n- a. 1 I

Ht^SjíliftL^HI.

MfWfB

SAHIRÁ EM BREW1 ;

O INDICADOR DO COMMERCIO
ajanlfis, couiuierciantes, empregados públicos, e Ioda;Contendo documentos de primeira necessidade para os vi

as pessoas tendo relações ua cidade e nos arrabaldes.

PriiiKvrn tiragem : fcO.OO© ICxeiiipInre*,
'•40.000 

para a Curte, « 10.000 para as províncias

B1IST0L.
Huns Bofns sadios o fhók

Húmti Dignfitâp vi^nto-;»,,
11 um uxceluuta Appctito,

bíiÕ irlguns dos benefícios que su podem derivar fazendo-
eo um uso regular das

PilulHN Vegclaes de Bristol.
Huma Cura certa íí offíaiz dos Intestinos,

Hum remédio admirável paru os .IÜiip,
• i lltmi Tônico podert»zo paru o Estômago,

São as inaprnelaveis qualidades médicas que se podomeucoutrar, imando-sc das

JPHuJ.is Vipgetncs <lc Bristol.
Humn Medicina ífúo tino produz dürea nem eólicas,

llumjíuriíanti! que mio dcbiliia nciu enfraquece,
iJííntc que não tüiúwi a menor naiisen,
muitas virtudes que possodom ius

Pílulas Vcsctacs de ISrisio!.

§S'5sí-- • 'À*d) -*§.
»cc mmê >•=

1*8 tWH ¦{Ssm P^"^ e -s

fflrcj ^^  W'5
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Formáo uma d.
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3Ium KcdicaniQnto suave v fa,voravol j>ara o belloscxo
Hum coroet ivo fco^tirô dos tlesíirránjos do àysttíma,
IIum nMnediurouiplet_nus(,uiti,opuraa>lrrt'^ularidiul(tfi,
Sãous'cfl'cctu5sumi mltniTcatiltnhtuailouwi bumiVregb diu

PüuliiM VcfjetsifH de E2:is(ol.
Huraa Col«]>lmeiio «larn, alva e transparente,

Uma rol'»- itiiiütu o deliotda o um
Halitó^tÓèc o a-n-adavt-l,

Sio os resultados curtoi o iiitullivulü, dcpula do íc
haver tomado algumas do?Cti dont** melhor dos

Iíomedios na

I^IiihiN Vegeísies de Bristol.
Em todos os easos de moloèfias (Vürtfii natureza Kecro-
fulosjt, Ulcerosa ou Syphjüjica; ou qimudo a jnitéãa do
sangue sq tuíjrt totnlttlo turva nu viiiiudii [»')<» u uso de
IVirn, Merourio, ou por outxu quiiiiiuui' subsuiuòiu mino-
ral a

SaSs;t;carriIIia de UrUJoI.
dcVcriser ushdn de conjunetò côüÍ :is Pílulas, o opsim
obráridÒ-so, cm rcütrictü contotinidadu com a.s liirèecõtia
inscriiitiui no unvolto; os docnttó jiódçm (içur cortas,<iuc iimii vou miuüí eonjunolunionto um;1 (.,„„ ,t burra,
nenhuma cnlormidrido ou moléstia, por n tais sovarão»
arraigada quo_so auliu, nü i podurii ronistlr uoconibüuulo
poder seoretono o «inrtnrio destes dous

GRANDES, EINCOMPARAVEIS REMÉDIOS.
Ambos CótiK irudicinns hclíãb-so

prlnüipncs ilolioas o Ijjjii
á venda cm todos íia
i (U: Drogua.

Únicos Proprietários,
LANMAN & SEMP,

iVovu Yoirlc,
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HUMA VIDA SALVA.

1 = s
— mi °

«¦3 ^

— t3
c-2

.r: 3
H 5

Ti
= ca

"t 5

o -v. U
tn •—

• *m CS

tu ¦«!g o
<V — -3

ü 41

is =^
"*

<^ tr.

60 . s

o

a
a

2 — u

C/5 w— .o S

§ ! o
fi ££ S"* 

ò^ í.oCJ OO

O)•53

v

cn

ti

-Í3 M

^ — u.111
. «= o.

J B O- o w

8
l. tr. U,~ D

ti

to
r '- o

O
«S.O

-3 -c 2 ""

- cs - «, r S — S M ¦- « © ~

o

o¦a
—3

cr s.H

£ 5

— 5 «
a li' 5

L2 S

— çj o « c. ^ &_ -> w J «y
£ 5 z3 7 ¦,« =J a -•=! '= "» — » =• B

s §
<- •-.

•£ ^"" «

1^'

C3
S

3»rS S

i3

o

w — Uí
t/3 —

(72

á » ü
O O t- te te

m\ ~~ to
'5. "S ch •£ ~ Cm üõ cí5 {7? O S S c^" c'^ —*

I I I I ! I I I 1 I I M

CJ -_

IO
CJrs

t/3

- 'ü

"2 a
U) .-s

c W

o»

P-'-=
f3

«3<5

b
O

:— H a.
O

63
Q

O '
Oi
mm

$$$8fà^
PILOU (T IIOLLOWAY
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Á SALSAPARWLHA DO DR. AYER.

A Salsapanillia tio Ayer cònÂ a escrofula.
A SaNapnr illwi de Ayer cuiu moleslias

syphilitions.
ASiilsaparrilhadè Ayer cura ulceras e

cliagas antigas. \
A Salsaparrilha.de Ayor-GiiiiA empigens

Ò dartliros.
A Salsaparrillia de Ayer Cür.A nevralgia e

mal do fígado.
A Salsaparrillia de Ayer cun.v e-íisipela e

rheumatismo. 
* 

. • '

A Sa|saparrilha: de-Ayer crjnA' todas as
moléstias iia pelle.

A Salsaparrillia: de Ayer cunx moléstias
das mulheies.

A Salsaparrillia de Ayer crJtü1! purifica o
sangue, estimulando as forças vitais e
ííXpulsafHlo os humores, li' sempre
mister tomar algum remeilio para lim-
par o sangue, quando as suas impu-

I rezas arrolc-nlão na pelle em fôrma de
borbulhas, feridas, pústulas, nascidad
e.erupções ulcerosas.. • o

A SALSA PARRILHA DE AYER
vende-se no

DEPOSITO
15 RUA DIREITA 15

Deposito
Wíttgntiatle W S. «!n Cartuu

IWia do Carmo, IS Ü.

Hão temos conliüdmento nlgtmi do nenhum
caso (|iu; Uo pc!'ii'itntucnto mostre d'uina ma-
noira c ranis clara e pereiiasiva o poder da
Sciencia Mediai sobro a moléstia ; qual seja o
do Antônio Joaquim Pkheiha, da Bahia.
Esto homem inloliz havia maie d'um «nno qw
soffria as doros aa mais atrozes e pungontes
proveniente de

Troae
Terríveis Chagas Abertas

<^ espalhados por eobro diflerentes partes de seu~ corpo, sendo uma das quaès sobre o peito do pé
^ uma funda e maligna chaga, a qHal o privava
£3 de andar, caüzãndo-llíè as dores aa mais agoni-
Q santes (juer de dia quer de nonto • continuada-
02 mente atormentado por taes nlílicções e dores,
Q e quasi que aborrecido d.a continuação do sim-

ilhaute vida, tendo posto de parto toda a U e
5 conHunca om medecinas, e na realidade parecia

qué para elle não lhe restava mais esperança

q 
algiimà; assim pois resignado esperava cora-

(_ paciência o termo final de sons r,mtiplicados
~ tioffriineuujK, eis que milagrosamente por'for-
q 

tuna sua lhe receitarão o grande puriücudor
£-, do sangue

g A Salsapanilha

PILÜLES HOLLOWAY
Co remède ost nniversellement reconnu comme lò plus cííicacc du

les maladies n'out qiHme cause couirnune, savoir rimpuruté du sanir, qnde Ia vic. Celte im[)ureté est prompteinent reclifiée par 1'usage des 1'í.IuIcí

monde. Toutes
li est Ia fonliiine

cs llolloway, qiiiissant sur l estômac et les intestins comme d'excellents dcpurnlifs, nu moyen de l.-urs
prppriétés balsamiques, nurilicnt le sang, dontiunt du ton cl do 1'é'iiergio iiux nerls et
aux muscles, et fortilient Io systòme enlier.

Cetto médeciiio, RJjeúx que toute antro, nítahlit Ia digostion. Elle opere de In fjíçou
Ia plus snine et Ia plus effeciive sur Io Foie et les Itoins ; elle rógularise les secrélimis,foruho Io systemi! iierveuxct roconforte Ija bdrjVs enlier. Memo Ius porsonnes do Ia cens-tiltition Ia plus dél.içato puiivpnt, sans craindre, essayer leurs curatils et jiuissants | na-
voirs, en régularisant les doses suivant les. inslructions imiii imóes qui entourent cbaauo
boito. 1

ONGÜENT HOLLOWAY
La scierco medicale n'a encore produit aucun remède qu'on pnisse comparer à cemerveillcux Onguent qui s'assimih! tèllérrient hien avec le sWg, qu'ÍÍ devient réollcnientune parlio dp lui-mèmo ei, circulant àtravors co lluide vital, il chnsse toute mntière mi-

Ijuro, iionoio ei cicatrise toutes les parties nínlaclõs et guérit loiile espòce de plnie- etii'idLÒres. Ce célebre Onguent est un c.uratif infaillíble pour les scrofub-s, )i-.s concers, lestumeurs les majjx dejambos, les orticuíalioüs contractées, les rhumatismus, JagoulteIa riovralgic, lc lio douloureux et Ia naralvsio.

«a

<m

s
m

S
S

py., iv i.i.uuuiuuiciiA üi io paralysic
De» inslructions détaillécs cl en toutes les langnes entourent chaque pot.G^s médicaments se yorxlent çhez tons f " "

lain; le ProfessicUÍi i
ms les phnrmaçiens de 1'univers et çhez leur proprií-Hdlloway. 2'ii, Slrand, à Londres.

mo
Sã

e mediante a sua grande efflcncia cexcellencia
elle se achou dentro de pouco tempo, livre do
eeu Irremediável estado de deee«pero, o a doce
e risonha esperança tornou de novo á reviver
em seu coração; sob a podorosia e benevola in-
flnencia deste admirável medicamento, as suas
chagas em breve principiarão assumir um ca-
racter favorável diminuindo o aspecto de sua
malignidade. A massa do sangue e mais
humores do systema tornou adquirir uma
appàréncia clara u saudável, ns dores ator-
mentadoras d'outro ora o deixarão, e uma doce
e suave tranquillidade principiou á precorrer
todo o seu systema, restaurando-lho a desejada.,
pa/. e'socegb dVspirito;' as' chagas uma á uma
se forão fecBan'dô ate que finalmente se cica-
trizarãò d^im' todo, c hoje acha-se perfeita-
mente süó, gnsándò d'um'perfeito estado do
saúde, depois de se ter visto privado deste
grande gozo mirante mais d'um ann.o.. Elle
durante esta! .«iia cura, apenas fez uso de
Desateis garrafas da Genuína Salsaparrillia
de Bristol, preparada exclusivamente por

L ANMAN & KEMP,
De TVOVA YORK.

Kecommcnda se mui. particularmente »ob
Doentes dambos os sexos, que empreguem
toda a cautella na escolha d'oste admirável
remédio, afim que não obtenhão outra com-
posição qualquer, que não seja a Salsaparril-
ha Genuína cíèíÉristol, pois qué Iodas ns
mais prepara.;..es o imitações dWla uaturczu
eáo fali.m nio '.yjtsuin.lo virtude aifc-uma.

EXTRAIT DE PLANTES
AMÈRES
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cojji»õsií PÀn
.1. II. BBAIX, « III1IINTIS III-: IIIi\l(ll'Analjsé cl a/jprour^ par lc celebre c/ümisle Dr. C. Q. Wüislein,

prufessenr à í Uuiversiié de Munidi.
Cetló préparation exlrnito do njatiòros purernetit végótalcs est un oxceljciit remède

contre tontos Io/ MALAI) ES DE F/KSTOMAC. ot colles qui cn proviermeiit, lèiles queMAL DE TETE, -IAIINISSE et' tontos les maladies provt-«anl de DldESUON DIEFICILEotide laÇOniiUPTION DÜ SANG. Ççtcxlrait est reconnu égalomciiLtrcs-clllcaçe dansles maladies aiguiis ainsi que duns los plus graves maladies de peau comme les dai lies

Itepòt general ik Pnris .1 llchniiiiiier. 2(1 rue ilc I" Krhiquier
A RIO DE JANEIRO, RUA SAN PEDRO 102.

A LOUUI!
CnnrnbVçs inoublées inJcpewJa ntes.
i» Plaee «lu </ii«tcll<i i:t

MÁRITIMESSOCIETE GENERALE DE TRANSPORTS
u vnpcur

SERVICE DES DÉPÊCHES
. Elíectuó par los ÍMQIJIÜKOT* I |t Ai\'ÇAI8,

Ligno réguliòro et à grande vilesse de Ia IHcdiCcrraiice, diiectemcnt au
BRÉSILetà LA PLATA

Consignataires, Lutz et C", Ruo do Sábaõ ri. /ii A.

Agence prineipale de Uio de Janeiro
¦ Rua da Alfândega n. G.

GUILHERME 
'4 

LAR/V TUPPER, Courücr.
IlrpnrlM lc Í5» do cbaquo móis pour Ilarseillc et €iêuc«

LE PQITOU
capitain.e,
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Pour fieU, passages et róiigeiguemiJiits s*adresscr à 1'Àgeiicci I
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